
Le système de santé suisse est  bon mais  i l  coûte 
beaucoup trop cher.  I l  y  a t rop d 'opaci té autour 
des coûts réels du monde de la santé.  Le système 
est  également amél iorable ;  l 'Etat  nous obl ige à 
nous assurer mais ne cadre pas les condi t ions et 
les modal i tés de cet te obl igat ion et cela doi t  
changer.  Si  nous voulons pérenniser la  LAMal , 
e l le  doi t  être réformée en profondeur.  Miser sur 
la  responsabi l isat ion indiv iduel le,  d 'une part ,  
permet d 'év i ter  une surcharge des 
établ issements de soins ;  cet te pol i t ique est 
d 'a i l leurs déjà en cours depuis des années, v ia 
d iverses inci tat ions et  modèles.  Mais la créat ion 
d 'une caisse des réserves unique serai t  aussi  un 
premier pas vers une diminut ion des coûts.  Une 
l imi tat ion de l ' in f luence des lobbyistes au 
Par lement fédéral  et  une incompat ib i l i té  de 
fonct ion par lementai re pour les personnes 
s iégeant dans les consei ls  d 'administrat ion des 
caisses maladies serai t  encore un pas 
supplémentaire.  I l  faut  également l imi ter  
l ' immigrat ion de masse, qui  pèse t rès lourdement 
sur les pr imes et  les infrastructures de la san té ;  
rappelons que chaque demandeur d 'as i le  est 
couvert  par tout  le  cata logue de prestat ions 
LAMal  et  aux f ra is  des contr ibuables !  Enf in,  des 
mesures pour une indexat ion au moins part ie l le 
des pr imes (avec des minimas et  des maximas) 
sur les revenus af in de conci l ier  le  pr inc ipe de 
mutual i té  avec le pouvoi r  d 'achat seraient 
également b ienvenues. Le droi t  à des soins de 
qual i té doi t  être garant is  pour tous mais les coûts 
doivent rester  supportables pour l 'ensemble de la 
populat ion,  sans quoi  la  LAMal  r isque , à  terme,  
de s 'effondrer sur e l le -même (ce que personne ne 
souhai te) .  


